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Le Melinis minutiflora est une Graminée africaine 

H. Jacques-Félix 


Résumé : Contrairement à une opinion assez répandue, le Melinis minutiflora est une espèce 
africaine, non brésilienne. 

Summary : Contrary to the usual opinion, Melinis minutiflora is an atrican, not a brazilian 
species. 

Henri Jacques-Félix , Laboratoire de Phanérogamie, Muséum national d Histoire naturelle, 16, rue 
Bubon, 75005 Paris, France. 


Muséum 


Adansonia (1987, n° 2), Schnell, qui 

connaît le mieux la végétation du Nimba guinéen, nous expose les observations qu il a faites 
une quarantaine d’années après ses premières études, publiées dans son important Mémoire de 
1952. Il a surtout été frappé par l’extension en altitude du Melinis minutiflora P. Beauv. Il y 
revient à plusieurs reprises et pense même que cet envahissement pourrait se poursuivre au 


espece 


Melinis minutiflora 


à des stations de moyenne altitude. est montée jusqu aux crêtes.». 

Dans un article suivant, Fournier (1987) fait des remarques semblables . « Cette plante 

rudérale d'origine américaine a donc continué sa progression depuis la plaine vers les 


sommets ». ... 

Bien que les deux auteurs ne le précisent pas, leurs expressions laissent à penser que 
l'agressivité de cette espèce serait due à sa qualité d intruse. Or, M. minutiflora n est pas une 
intruse. Cette opinion, ancienne et tenace, avait, il est vrai, une bonne excuse initiale . le 
spécimen, sur lequel Palisot de Beauvois a établi le genre et l’espèce, est de Rio de Janeiro. 
Mais peu après. A. de Saint-Hilaire, qui herborisait à cette époque au Brésil (1816-1822), 
était déjà convaincu de la nature adventice de ce Melinis. Ce n est que quelques deçà es p us 

tard, en 1854, que Welwitsch en fit la découverte en Angola. 

Effectivement. M. minutiflora est bien d’origine et de souche africaines. Les Meltmastrae 

sont une section importante des Paniceae, qui totalisent une soixantaine d especes, surtout 

d Afrique orientale. Les genres Trichoiaena et Rhynchelytrwn s étendent plutôt vers es régions 

sèches, tandis que Melinis , avec une quinzaine d'espèces, dont quatre en Afrique occidentale, 

occupe les régions plus humides. 

Certes, on connaît des espèces, dont des Poaceae, qui sont naturellement communes aux 
deux Continents. Pour M . minutiflora , on peut tenir pour certain qu elle a etc intr uite 

d'Afrique au Brésil à l’époque postcolombienne. 
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Bien que, en dehors des ouvrages de floristique, plusieurs études sur l’intérêt économique 
de M. minutiflora aient été conduites en Afrique, sa renommée, auprès des pastoralistes et 
autres, est restée liée à l’idée d’une origine brésilienne; si bien que des semences ont été 
plusieurs fois introduites en Afrique. Vers l’année 1930, un planteur me fit voir une parcelle de 
M. minutiflora, espèce sur laquelle il comptait pour le paillage de ses bananeraies, et dont il 
devait les graines à l'intervention de personnes importantes auprès de plusieurs ambassades. Il 
fut alors surpris — incrédule exactement — lorsque je lui dis que la plante existait, à un quart 
d’heure de marche, sur les gradins gréseux de la montagne voisine (Mt Gangan, près Kindia). 

Le dynamisme du M. minutiflora se manifeste donc, au plan géographique (dispersion des 
diaspores et introductions), et au plan phytosociologique, le seul qui nous concerne ici. J’ai eu 
moi-même à observer un autre cas de propagation du Melinis sur certains versants du Benna 
(ouest Guinée), que j’avais attribué à une présence plus régulière des troupeaux et à l’absence 
de leux. Ainsi que l’indique Fournier, cette graminée est mal implantée au sol, c’est une 
procombante, ayant aussi pour particularité de rester verte toute l’année et de se ramifier en 
tête. Si elle parvient à se substituer ainsi aux espèces cespiteuses, telles Loudetia kagerensis et 
autres, on peut penser que c’est en raison de la raréfaction des feux. Car M. minutiflora n’est 
pas un bon pare-feu comme je l'ai cru autrefois. Il brûle, ainsi que je l'ai vérifié, du fait des 
substances inflammables qu’il sécrète. 


En résumé, l’évolution du tapis végétal du Nimba se joue strictement entre éléments 
autochtones, sans perturbation par une espèce allogène. La cessation relative des feux, qui 
habituellement sélectionnent les hémicrypto- et crypto-phytes, en est probablement la cause. 
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